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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par
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E. Cuenod capitaine föderal du gönie.

N° 10. Lausanne, le 18 Mai 1867. XIIe Anne'e.
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QUELQUES ECLAIRCISSEMENTS SUR LES BATAILLES Dfi^
*s***cTtXlons et de mauriac

(Avec carte.)
De la grande invasion des Gaules par les liordes d'Attila la conclusion

surtout est connue, mais Ton discute encore aujourd'bui le lieu
precis oü Aelius parvint ä briser et ä refouler dans sa marche le
flot envahisseur. — Le ihedlre de celte gigantesque melee, com-
munement designee sous le nom de bataille de Chälons, est meme,
sans contredit, parmi les sujets d'histoire el d'archeologie militaire,
un de ceux qui a le plus souvent mis ä l'epreuve la sagacite des
critiques el servi d'aliment ä leurs minutieuses et savantes invesligations.

Dernierement encore Mr le professeur Ed. Secretan a attire de

nouveau l'attention du public sur celte queslion par un- memoire re-
marquable k beaucoup d'egards(1).

Bien que par leur nalure de tels sujets ne rentrent pas dans le
cadre habituel de nos etudes nous desirons faire une exception

(') La tradition des Niebelungen son origine, sa valeur historique, suivi d'e-
claircissements sur les batailles de Mauriac et de Chälons. — Lausanne, Martignier
et Chavannes.
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pour le cas present et soumettre k nos lecteurs les elements prineipaux

de ce debat qui demeure ouvert entre les erudils depuis tantöt
trois siecles et sur lequel les recherches de M. Secretan viennent de

jeler un jour nouveau. C'est en effet de toutes les hypotheses pre-
sentees jusqu'ici celle du professeur de Lausanne qui nous parait tenir
le mieux comple des divers elements de la question et concilier
autant que faire se peut les indications fournies par les sources avec
les exigences militaires et les resultals des decouverles faites sur les

lieux memes.
C'est donc essentiellement ses vues que nous nous proposons d'es-

quisser ici en prenant son travail pour guide et en lui empruntant
une grande partie de notre recit et de nos appreciations.

La princjpale difficulte du sujet qui nous oecupe consiste essentiellement

dans les donnees divergentes fournies par les sources sur le
lieu ou se livra la bataille. Elle se donna, selon les unes, k Mery-sur-
Seine; selon les autres, pres de Chälons-sur-Marne.

La loi Gombette, Gregoire de Tours, Fredegaire et la chronique
anonyme de Tan 641, en un mot toutes les sources franques ou bur-

gondes, indiquent les champs de Mauriac (Mery), tandis que les

sources gothiques et romaines, Idace, Isidore de Sevülc, Paul Diacre
et Ammien Marcellin parlent des champs Catalauniens (Chälons).

Quant k Jornandes, le seul qui ait laisse une description quelque

peu detaillee de la balaille, il nomme ä plusieurs reprises les champs
Catalauniens. Dans un seul passage cet ecrivain parait croire que
les champs Catalauniens s'appelaient egalement champs Mauriciens.
Mais cette identification est en fait impossible, vu qu'il s'agit de localites

distantes de vingt lieues et separees par trois rivieres importantes

; eile peut s'expliquer par Ie fait que Jornandes ne visita
probablement jamais les Gaules.

L'histoire a adopte Chälons, mais de bonne heure cette version a

trouve des contradicteurs:
Au XVIme siecle dejä Adrien de Valois, et au XVIRme Trasse et

Grosley soutiennenl la these opposee.
Grangier replique faiblement k Adrien de Valois dans une disser-

tation latine imprimee en 1641.
En 1833, Tingenieur Tourneux, de Chälons, publie un travail

interessant destine ä refuler Grosley. — Tourneux a surtout le rnerile
d'avoir etudie et decrit avec soin les deux emplacements rivaux. Selon

lui, un combat eut reellement lieu ä Mauriac, mais la bataille
decisive se livra pres de Chälons. Amedee Thierry arrive k la meme
conclusion.
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Cette Solution, qui semblait devoir concilier les indications con-
tradictoires des sources, n'a cependant point termine le debat que des

decouvertes nombreuses faites dans les environs de Mery ont en dernier

lieu singulierement ranime. Plusieurs memoires publies depuis
quelques annees ont tire parti des nouveaux faits recueillis pour ren-
verser la ihese de Tourneux et plaider les pretenlions exclusives des

champs de Mauriac. Nous resumerons brievement les prineipaux
arguments mis en avant de part et d'autre.

Du cote des partisans de Chälons on a cherche ä prouver que Mau-

riacum n'elait pas Mery-sur-Seine et qu'il fallait le chercher quelque
part dans les champs Catalauniens; k cet effet diverses hypotheses
ont ete presentees. Nous ecarterons d'entree ces hypotheses que nous
nous dispensons d'enumerer, comme des moyens Irop commodes in-
ventes pour lever la difficulte; leur refutation detaillee serait,d'ailleurs
depourvue d'interet pour le plus grand nombre de nos lecteurs.

Du cötö des partisans de Mauriac on a fait des efforls non moins

grands pour trouver dans les environs de Mery un champ de bataille

correspondant aux indications de Jornandes, mais les divergences des

auteurs qui suivent cette voie sont dejä une preuve de Tinsucces de

leur tentative. S'il exislait aux environs de Mery une localite pouvant
correspondre aux indications de Jornandes en indiquerait-on plusieurs?

Grosley, par exemple, place le theätre de la lutte sur la rive gauche
de la Seine, ä une lieue au S. de Mauriac. Darbois de Jubanel le

place beaucoup plus ä TEst, pres du petit hameau de Maurey, sur
la route d'Orleans k Troyes, ä 2 lieues environ de cette derniere
ville. Peyre-Delacour le cherche dans le delta compris entre TAube
et la Seine et dont la base serait la route de Mery ä Arcis. Une
quatrieme hypothese presentee par M. Camus-Chardon nous amene sur
la rive droite de TAube, pres du village de Viapres. Enfin, combinant
les quatre hypotheses ci-dessus et dans le but de lenir compte
de tous les vestiges de lulte decouverts depuis quelque temps,
M. Laperouse suppose que la bataille se donna k la fois sur la rive
gauche de la Seine, dans le delta entre la Seine et TAube, et enfin
sur la rive droite de TAube.

Ce sysleme qui rend, nous Tavouons, un comple exaet de toutes
les recherches operees autour de Mery, laisse enormement ä desirer
au point de vue strategique. Comment expliquer un champ de bataille
de cette nature, long de 10 lieues et coupe par des rivieres considerables?

— Mais autant les localites proposees par les partisans de Mauriac

s'adaptent mal au recit de Jornandes, autant le champ de balaille

que Ton trouve pres de Chälons remplit cette condition d'une maniere

remarquable.
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D'un autre cöte, vu les traces indubitables d'une lutte qui existent

aux environs de Mery, confirmees par d'autres donnees tirees des

sources, nous n'hcsitons pas ä regarder comme prouvee Thypolhese
d'un double combat. Une indication ä ce sujet nous est dejä fournie

par Jornandes qui, apres avoir fait le recensement des morts et des

blesses ä la bataille de Chälons ajoute:
« Sans compter 90000 hommes tombes dans une rencontre noc-

« turne entre les Francs combattant pour les Romains et les Gepides
« comballant pour les Huns. »

Jornandes ignorant la distance qui separe Mauriac de Chälons a pu
ne pas dire quel intervalle a separe le premier combat du second; mais

il est evident qu'il ne les envisage point comme une seule et meme
affaire.

Amedee Thierry et Tourneux sont egalement d'accord pour appli-
quer ä la bataille de Mauriac le passage cite plus haut. Thierry, il est

vrai, trouvant le chiffre de 90000 morls exagere, modifie Ie texte et

adopte la correction proposee par Tabbe Dubos; le copisle aurait mis
XC au lieu de XV. Partant en outre de l'idee que tous les allies des

Romains mentionnes dans les sources s'etaient reunis ä eux au midi
de la Loire, il est conduit ä admettre que l'affaire de Mauriac ne fut
qu'un combat d'arricre-'garde livre par Ics Genides conlre les Francs
afin de proleger le passage de TAube par Tarmee et les bagages d'At-
tila. Secretan qui s'oppose ä cette correction arbilraire du texte de

Jornandes ne peut consentir k voir dans Taffaire de Mauriac un

simple combat d'arriere-garde, soit parce que le chiffre des morts
lui parait trop considerable, soit parce qu'il tient pour impossible

que les Burgondes et les Francs eussent rejoint Aetius avant la deli-
vrance d'Orleans.

En Opposition aux vues de Thierry, Secretan presente l'hypothese
suivante:

Deux routes paralleles conduisaienl d'Orleans ä Chälons-sur-Marne:

Tune, ä l'ouest, passait par Mauriac; l'autre, plus directe, passait ä

Troyes. Atlila, usant de cet avantage pour la facilitö de sa marche

et de ses approvisionnements, marchait sur deux colonnes.

Les peuples du N. de la Gaule, allies d'Aelius, armes pour empöcher
les hordes hunniques de rentier dans un pays qu'elles avaient mis
ä feu et ä sang quelques mois auparavant, auraient renconlre ä Mery
Taile gauche d'Attila; dans ces circonstances un engagement des plus
sanglants aurait eu lieu, sans qu'Attila et Aetius aient eu le temps
d'intervenir ou meme d'en etre informes.

D'apres le nom que la bataille a conserve et les lieux oü se trouvent

les vestiges d'une lulte, les prineipaux combats auraient ete
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soutenus sur la Seine ä Mauriac meme; pres d'Arciaca, ä Vilelle et ä

Pouans; enfin sur la rive droite de TAube, enlre Viapres, Plancy et
Baudimont.

Sur ce point, Secretan partage l'avis de Laperouse; en revanche,
il repousse avec raison l'hypothese d'une action generale et simul-
tanee s'cngageant sur Irois champs de balaille distincls, separes

par deux forls cours d'eau et oü les corps separes ne pouvaient se

preter mutuellement appui. Le lemoignage de Fredegaire, chroni-

queur burgonde, sur la duröe de l'action (3 jours), temoignage qui
ne peut se rapporler qu'ä la bataille de Mauriac, montre d'ailleurs

que les combats atlestös par les döbris qu'ils ont laisses, durent etre
des combals successifs.

Quant ä Tissue de la lutte, le seul passage de Jornandes oü les

deux combals soient prösentös distinclement, nous laisse sans reponse
aucune. Pourtant, si la balaille de Mauriac n'a pas öte un succes pour
Altila, el)e n'a pas ele pour lui non plus un desaslre, preuve en soit
Tattilude que Jornandes lui prele immediatement apres Tövenement:
ä trois journees de Mauriac, Atlila s'arrete, se concentre, donne du

repos ä son armöe, la ravitaille, eleve des fortifications de campagne
d'un trös vaste developpement et commence lui-möme l'attaque conlre
tous ses ennemis ä la fois.

Du reste, que le combat de Mauriac ait ötö ce que Ton voudra,
Tessenliel est de constater d'une part qu'il y en eut un; d'autre part,
que ce combat n'est, en röalitö, qu'un pröliminaire important de la

balaille de Chälons. Le röle considerable qu'y jouerent Ies allies d'Ae-

lius, explique comment le combat de Mauriac a pu faire perdre de

vue aux chroniqueurs francs et burgondes la bataille principale.

Transporlons-nous maintenant aux champs Catalauniens et com-
mencons par nous faire une idee exacle du terrain sur lequel on

place le combat.
A trois lieues au N. de Chälons-sur-Marne se trouve entre la Vesle

et Ia Suippe (petites rivieres qui conlenl de TE. ä TO. et vont se jeter
dans TAisne), un plaleau assez aeeidentö.

La parlie de ce plaleau qui nous intöresse forme un parallelogramme

de 5 ä 6 lieues de longueur sur 3 lieues de largeur; eile est

Iimitöe au S. par le cours de la Nobletle, prineipal affluent de la

Vesle; au N. par la Suippe; ä TE. par une ligne tiree des sources
de la Noblelteaux sources de la Suippe; ä TO. par une ligne joignant
le village de Vadenay, sur le confluent de la Vesle et de la Nobletle,
au village de Jonchery sur les bords de la Suippe. Du cöte de l'Ouest

on pönötre döjä assez avant dans Tenceinte actuelle du camp de Cha-
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Ions. A peu pres au centre du parallelogramme sont des hauteurs
boisöes appelees Piemont. En partant du Piemont, nous pouvons diviser
en deux regions principales l'espace que nous venons de circonscrire.

La premiere est formöe par le versant N. du plateau qui descend

jusqu'ä la Suippe par des pentes assez escarpöes.
La seconde est formöe par le versant sud et se subdivise elle-meme

eu deux parties: la partie Orientale, sorte de plaine s'abaissant en

pente douce jusqu'ä la Noblelte, et la partie occidentale, laquelle est

decoupöe par trois pelits contre-forts se detachant du Piemont. Le
premier de ces contre-forls, le Mont-des-Vignes, aboutit ä la Cheppe;
Ie second, Mont-Fresnoy, aboutit ä Cuperli; le troisieme, enfin, Mont-

de-Perthes, aboulit ä Vadenay et clöt ä 1'oüest l'espace d'ecrit. Ces

trois collines, qui enferment deux vallons incultes et passablement
evases, suffisent pour masquer de forts mouvements de troupes.

Pres du village de la Cheppe sur la Noblette est un camp fortifie,
connu sous le nom de camp d'Attila. C'est une vaste enceinte munie
d'un double rempart en terre parfaitement conserve; le fosse, entre
les deux öpaulements, mesure 50 pieds de largeur et vingt de profondeur.

L'enceinte a 1765 melres de pourtour; le plus grand axe du

terre-plein est de 554 metres. Deux ouvertures sont pratiquees dans

Tenceinte, Tune s'ouvrant sur la Cheppe, l'autre sur le Mont-des-
Vignes. (')

Ce camp retranche est-il l'ceuvre des Romains dont Attila aurait
tire parti, ou celle d'Attila lui-meme? Cette question conlroversöe

importe au fond assez peu des qu'il est admis que les Huns oecupe-
rent ce camp et que la balaille de Chälons a eu lieu dans son voisinage.

Or, ceci est demontre par de nombreux indices. Le long du

cours superieur de la Noblette, des forlificalions de campagne du

genre de celles qui entourent le camp s'apercoivent encore cä et lä,

particulierement ä Bussy et ä St-Römy. A tous ces travaux, qui se re-
liaient evidemment les uns aux autres, on ne saurait assigner qu'un
but, celui de mettre en defense la ligne de la Noblelte sur laquelle
Attila voulait attendre Aetius,

Un second ordre d'indices d'une bataille qui aurait öte Iivröe en

cel endroit consiste dans la foule de debris de tout genre, d'armes du

lemps, d'ustensiles, d'objets d'equipement, d'ossemenls d'hommes et
de chevaux qui se trouvent aupres du camp d'Attila et meme ä plus
d'une lieue ä la ronde, presque aussitöt qu'on remue le sol. A une

(*) Ces ouvertures ont eu des portes et des gonds dont on peut voir encore la

place ; au moyen-äge, cette vaste place d'armes parait avoir servi aux seigneurs du

lieu pour y renfermer leur gibier.
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lieue au N.-O. du camp, l'Ahan des diables oü ces döbris se trouvent
en foule, est une localite dont le nom dösignerait dans le pays Ie

champ oü les Huns sont ensevelis. Sur le Mont-des-Vignes, ä Cuperli,
plus ä TE. sur la colline de la Croix, on rencontre ögalement en
abondance des döbris d'un ancien combat. Plus nombreux sur les

points que nous venons d'indiquer, ces vestiges se trouvent d'ailleurs
repandus dans toute la plaine.

D'autres tömoins positifs de la bataille sont les nombreux tumulus

semes sur la rive gauche de la Nobletle; on en compte deux devant

le camp, cinq ä Bussy, deux entre Bellay el la Croix; en oulre, plus
au sud, le magnifique lumulus de Poix auquel la tradition a donnö
le nom de tombeau de Theodoric.

Enfin, de loutes les preuves recueillies pour demonlrer que la
bataille decrite par Jornandes a eu lieu dans les parages de la Cheppe,
la plus incontestable est Ia facilitö qu'on a de se rendre compte des

indicalions de Thislorien, aussitöt qu'on Ies rapporte au terrain que
nous venons de decrire.

Mais ici se presente une nouvelle difficultö; les partisans des

champs Catalauniens different d'opinion sur la direclion de l'attaque.
Secretan, d'accord avec Tourneux, admet que Tarmee d'Aetiusaborda
les positions d'Attila par l'ouest; toutefois il suppose une fausse

attaque du cöle du midi, afin d'expliquer comment le point important
du Piemont n'avait pas ötö oecupe par Atlila.

Amedee Thierry, engage par l'empereur Napoleon III ä expliquer
pourquoi il fait arriver les Romains par le sud et s'öcarte en ceci de

Tourneux, se fonde essentiellement dans son memoire sur la longueur
du detour qu'on fait faire ä Aetius, alors qu'il lui importait au
contraire de haier l'attaque pour ne pas laisser ä Altila le temps de se

fortifier encore mieux. Dans son hypothöse, la colline disputee par
les deux armees serail non plus le Piemont, mais la cöle qui separe
le vallon de la Vesle de celui de la Noblelte.

Ce Systeme est fort plausible: Taltaque de front a le merite de la

simplicitö, de plus eile Concorde bien avec ce que nous savons des

points oü eurent lieu les prineipaux engagements d'apres les vestiges
de la lutte; enfin ä la rigueur eile peut remplir les principales conditions

topographiques imposees par le röcit de Jornandes. Cependant
Secretan ne consent poinl ä se rallier ä ce Systeme et maintient sa

maniere de voir sur la direclion de l'attaque par les considerations
suivantes:

D'abord parce que la cöte de St-Etienne ne presente aucune sommite

proprement dite (cacumen); le Piemont seul dans la conlree offre ä la
fois une colline et sur cette colline un sommet.
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Secondernenl, Jornandes dit que les Huus ötaient ä droite de la
hauteur et les Romains ä gauche, expression assez döpourvue de sens

au premier abord (Ia droite et la gauche etant dölerminöes par la

position du spectateur), mais qui, appliquee au Piömont, trouve son

explication pour le lecteur suivant sur une carte la marche de l'action;
les Huns dans ce cas ötaient bien ä droite du Piemont, c'est-ä-dire ä

Test, et les Romains ä gauche c'est-ä-dire ä l'ouest. La meme
explication est impossible appliquee ä la cöte de St-Etienne, car pour le
lecteur ayant la carte sous les yeux, les Romains etaient devant la

colline et Altila derriere.
Troisiemement, nous savons par Ia narralion du combat que sur la

fin de la journöe, Aelius, ne sachant ce qu'etaient devenus les Wisi-
goths, s'en fut ä leur recherche, et ce faisant, courut le risque d'etre
pris par les Huns. Dans l'hypothese de Thierry, les Wisigoths qui
formaient Taile droite d'Aetius auraient combattu en avancant de

St-Julien ä Bussy. Se fussent-ils ecartös jusque du cötö de la Croix,
encore ötaicnt-ils faciles ä retrouver pour Aetius qui ötait resle mailre
de la cöte de St-Etienne d'oü ces points sonl dominös, landis que dans

le systöme de Secretan, toute Tarmee des Huns se trouva placee le soir
entre les Wisigolhs et le general romain, ce qui explique comment ce

dernier fut longtemps avant de savoir ce que les Wisigolhs etaient
devenus el comment il faillit tornber au milieu des Huns en ailant ä

leur recherche.
Quatriemement, en engageant la balaille de front, Aetius venait se

heurter directement conlre les forles lignes de döfense d'Attila, tandis

qu'en attaquant par l'Ouest, il annulait une grande parlie des ressources
defensives preparees par son adversaire.

Enfin, loujoursdans l'hypothese de Thierry, Altila aurait commis la
faute grave de n'avoir pas prevenu Aetius en occupant fortement les

collines de St-Etienne, ou de n'avoir pas simplement attendu son
adversaire derriere la Nobletle oü il ötait parfaitement fortifie.

Mais meme en mettant de cötö Thypolhese d'une attaque directe
venant du midi soutenue par Thierry pour adopter celle d'une allaque
venant de l'ouest, toule difficultö n'est pas levöe,* et Taccord n'est

point encore parfait. Nous nous retrouvons ici encore en presence de

deux systemes differents quant ä la seconde phase du combat, celui
de Secretan et celui de Tourneux. Nous les exposerons brievement,
laissant au lecteur le soin de complöter ä Taide de la carte ce qui

pourra manquer ä notre resume.
Systeme Secretan. — Au commencemenl de l'action la droite d'Aetius

formöe par les Wisigoths s'appuie ä Vadenay au confluent de la Vesle

et de la Noblette d'oü eile avancera sur le camp retranche. Le centre
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surveiller oecupe le vallon qui separe le mont de Perthes du mont Fres-

noy et s'avancera surle mont Fresnoy pour Toccuper. La gauche formöe
des Romains sous le commandement direct d'Aetius oecupe les
hauteurs voisines du Piömont clef de la position. Thorismund, fils ainö
de Theodoric, commande un corps de cavalerie destine ä balayer le
terrain et ä relier l'action de la droite avec celle du centre et de la

gauche. L'extröme droite se prolonge sur la rive gauche de la Noblette
et Textreme gauche sur le revers septentrional des hauleurs voisines
du Piemont. Du cötö des Huns Allila oecupe avecles siens le cenlre de

Ia ligne de bataille; aux ailes se trouvent les peuples soumis ä son
commandement. Ceux de Taile droite ne sont pas nommes par
Jornandes; ä Taile gauche sonl les Ostrogoths et les Göpides.

Aetius, comprenant dans la Situation respective des deux armöes

toute l'importance du Piemont, ayant trompe son adversaire sur ses

veritables intentions par une allaque simulee du cöle de Chälons,
reussit sans coup-ferir ä se rendre maitre du Piemont; la tentative
d'Attila de reprendre aux Romains cetle posilion demeure sans
resultat.

Ainsi, allaquant son ennemi en flanc el ä revers, et le contraignant
ä improviser un ordre de bataille, qui lui diminue considerablement
ses ressources defensives, Aetius par son habile manoeuvre s'est assure
des le commencement de l'action des avantages que la bravoure des

Huns est impuissante ä contrebalancer.
Pendant qu'Aetius operait son mouvement et eulbulait les Huns

dans la plaine, sa droite egalement victorieuse, poursuivait ses succes

en remontant le cours de la Noblelte. Egares par la victoire, les

Wisigoths refoulent leurs adversaires jusqu'aux sources de la
Noblette, ä St-Römy et ä Bussy, oü les Huns trouvent un abri derriere
leurs retranchements, tandis qu'Aetius est arrete dans sa marche par
le grand camp retranchö et Tenceinte des chariots. Jornandes, qui
dans son röcit perd un peu de vue l'attaque de la gauche, nous dö-

peinl en traits saisissants les combats qui ensanglanterent le vallon de
la Nobletle oü tomba Theodoric perce par la fleche d'un ostrogoth,
« balaille atroce, multiple, opiniätre, teile que Tantiquite n'en raconte

pas de pareille. »

Atlila lui-meme, au centre de la melee, est impuissant pour arreter
Telan de ses ennemis et se trouve heureux de profiter du refuge que
lui offrent les retranchements du camp et Tenceinte des chariots.

Systeme de Tourneux. — Tourneux coneoit d'une maniere assez

difförenle la marche de l'action. Suivant cet auteur le front de bataille
d'Aetius s'ötendrait de la rive gauche de la Suippe ä la rive droite de
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la Noblette. La redoute de Nanlivet sur la Suippe, defendue par une
garnison, servait de point d'appui ä Taile droite d'Attila. Cernee ou

prise cette redoute n'arrete pas les Romains, el comme le Piemonl
est oecupe par eux, toute Tarmee d'Attila doit se replier en operant
un changement de front en arriere ä droite sur Taile gauche comme
pivot. De cette maniere Taile droite d'Attila recule jusqu'ä la Croix et le

centre jusqu'ä Bussy et ä la Cheppe. Appuyös ä leurs retranchements,
les Huns se reforment sur larive gauche de la Noblette; ici s'engage
de nouveau une action generale, le passage du ruisseau est force par
Aelius, les Huns sont de rechef repousses et la cavalerie de Theodoric
poursuit les fuyards jusque sur les hauleurs de Poix oü ce prince
trouva la mort au milieu de sa victoire.

Ainsi, tandis que dans le Systeme de Secretan, l'armöe romaine

poussant ses deux ailes en avant finit par envelopper Attila, dans celui
de Tourneux les fronts des deux armöes restent paralleles, Taile droite
d'Aetius ne manoeuvrant que comme pivot du mouvement general.

Secretan objeete au Systeme de Tourneux :

1° La pröcision du tömoignage de Jornandes sur le moment oü
suecombe Theodoric. En effet, cet auteur, apres avoir parle du terrible
combat livre sur les bords du pelit ruisseau, ajoute, « lä tomba le
vieux Theodoric. » Mettre de cötö ce tömoignage precis d'un ecrivain
bien informe par la seule raison que le lumulus de Poix situö ä deux
lieues au midi de la Noblette est appele dans le pays le tombeau de

Theodoric, c'est s'öcarter des rögles d'une saine critique.
Ne serait-il d'ailleurs pas possible de concilier Jornandes avec la

tradition et les resultals des recherches modernes en supposant que
les Visigoths auraient transporte le corps de leur chef ä Poix, loin du

tumulte du camp, pour lui rendre les derniers honneurs?

2° Pour executer la manoeuvre supposee par Tourneux, l'action
aurait du commencer au point du jour et non pas seulement dans

Taprös-midi. II etait malöriellement impossible ä des corps d'infanterie
de parcourir cn qualre heures de jour (c'est tout ce qu'on avait devant

soi au mois de seplembre), trois ou quatre lieues (') toujours en

combattanl et de livrer encore une grande bataille apres avoir franchi

un tel espace. Dans le sysleme de Secretan, soit Aetius, soit les Wisigolhs

n'auraient pas eu ä franchir en avancant plus de deux lieues.

3° Si les combals le long du cours de la Noblette avaient ötö livres

par Taile gauche, c'est-ä-dire par les Romains, comme le veut Tourneux,

on ne s'explique pas les lumulus de Bussy, St-Remy et la Croix,

(') Distance qui söparait la gauche romaine des positions de la Croix, St-Römy et

Bussy.
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car les romains n'ölevaient pas de tumulus, et Ton ne peut supposer

que les tumulus existants aient öte eleves par les Huns, qui perdirent
le champ de bataille.

4° Jornandes nous dit qu'Aetius fort inquietde ce qu'etaientdevenus
les Wisigoths, les chercha longtemps, qu'il les trouva enfin et passa

la nuit avec eux sous les armes. Ce detail, qui s'explique difficilement
dans l'hypothese de Tourneux, trouve une Solution trös simple dans le

Systeme de Secretan oü les Wisigoths, entrainös par leur ardeur avaient

sans doute poursuivi leurs succes sans attendre les ordres du general

en chef et se trouvaient ä la fin de la journöe separes d'Aelius par le

camp d'Attila et le gros de Tarmee ennemie.
5° Enfin le Systeme de Tourneux implique nöcessairement ä la fin

de l'action la Separation de Tarmee d'Attila en 4 ou 5 masses isolees,
la garnison de Nantivet, un corps dans Ia direction de Poix, un autre

sur les hauteurs de la Croix, un quatrieme enfin, le plus considerable,
renferme avec Attila dans Je camp retranche. Unlel morcellement eüt

amene inevitablement, sinon la destruction entiere de Tarmee des

Huns, du moins un resultat beaucoup plus decisif que celui dontl'his-
toire nous donne connaissance. Ce n'est pas avec une portion de son

armee, mais bien avec son armöe tout entiere, sauf ce qu'il avait

perdu dans Ia bataille, qu'Attila se presenta le lendemain ä ses

ennemis.

Tels sont esquisses ä grand traits, les prineipaux systemes et
arguments ä l'appui soutenus et combattus tour ä tour pour mettre en
lumiere les differentes circonstances de cette lutte memorable.

Emettre une opinion arretöe et independanle ä la suile d'hommes

qui ont voue une attention toute speciale au sujet qui nous oecupe
n'est point chose facile. Toutefois le lecteur pourra reconnailre avec

nous que les vues de M. Secretan meritent d'etre prises en serieuse
consideration et qu'elles concordenl d'une maniere remarquable avec
les exigences miliiaires, les decouvertes modernes el Ies donnees des

sources. Est-ce ä dire que ces vues demeurenl absolument exemptes
d'objections et qu'elles resolvent sans appel toutes les difficultes? Teile
n'est point notre pensee. Suivant meme qu'une idee, qu'un detail sera
mis en lumiere ou laisse dansTombre, que Ton accentuera ou attönuera
Timporlance d'une indication, la preference pourra encore elrelögiti-
mement aecordöe ä tel ou tel des autres syslemes proposös. Ainsi, com-

pare ä Secretan, Thierry ä l'avantage d'une plus grande simplicite. Le
changement de direction que dut faire Aetius pour atlaquer son ennemi

par l'ouest devait sans doute en cas de reussite rendre la victoire plus
facile et plus decisive, mais un tel mouvement execute k proximite de
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Tennemi n'elait point sans danger et pouvait difficilement, nous sem-
ble-t-il, elre absolument ignore d'Attila qui se serait alors solidement
etabli sur le Piemonl et n'aurait pas laisse Aetius s'en emparer sans

coup-ferir.
L'attaque venant de l'ouest etant admise, Secretan comparc ä Tourneux

nous parait laisser ä desirer, quant au röle ä assigner ä la redoute
de Nantivet. Si comme Secretan Tassure Altila n'a point prevu une

attaque venant de l'ouest et que jusqu'au dernier moment il ait attendu
les Romains dans ses positions fortifiöes sur la Noblelte, comment
expliquer l'existence el le but de cel ouvrage isole en arriere de son
front? Tandis qu'en admettant les vues de Tourneux d'une attaque
prevue de l'ouest, il est evident que celte redoute devait servir de fort
point d'appui ä Taile droile d'Attila.

Nous bornerons lä nos remarques, laissant aux recherches ullerieures
et ä des plumes plus compölentes quela nölre lc soin de lever les quelques

difficultes qui nous paraissent encore subsister, quoique ä des

degres divers, dans chacun des systemes proposös.

Nous avons laissö Aetius avec les Wisigoths sur la rive gauche de

la Noblette. Les Huns en occupent encore la rive droile; leur camp,
pareil ä un promontoire de rocher baltu parla mer, a soulenu tous les

-assauls. Le lendemain Aetius se pröparait ä Tentourer lorsque le

depart intempestif des Wisigoths pröserva Altila et son armee d'une

perte certaine. Touchant Ia ligne sur laquelle les Huns opererent leur
retraile, on ne sait rien de bien precis; il est ä presumer qu'ils sui-
virent la voie romaine de Rheims ä Metz.

ETUDES SUR LES REGLEMENTS D'EXERCICE DE L'INFANTERIE.

Nous trouvons dans VItalia militare (n° 694, du 30 janvier 1867)
quelques details intöressanls sur les nouveaux röglements d'exercice

pour Tarmee russe.
Ecole de bataillon.

Le regiment d'infanlerie russe se compose de Irois bataillons de cinq
compagnies, dont une de chasseurs.

La compagnie est partagee en deux pelotons, et ceux-ci en deux

demi-pelotons (sections).
Le premier peloton de Ia compagnie est commande par le

capilaine; le second par le lieutenanl; les demi-pelotons par les sous-
lieutenants.
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